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mallienr do perdre. Cet ouvrage, Sive, fait un honnous egal &

Pesprit et aux sentiments du héros qui et est Fantene: e'est In :
vertu et Uéloquence sui plearent ln verty et les talents, mois- =
sunnes i leur aurore; on ne peit s'empicher de joindre:ses larmes
i eelles de V. M.en lisant un ouvrage si touchunt et si pathi- h
tigue. Le seul endroit peut-étre que j'anrais désicé de n'y pas e
rrouver, quoique le plus touchant et Je phus pathétigue de tons, |
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cest celui o V. M. parle de sa fin prochaine. Je sals, Sire, it
heros tel que vous envisage ce devnier moment avee teaniuillite ;

minis il me semble que V. M. deveuit dérolier cette alMlimeanie %5
image aux regavds de eeux qui lui seut tedeement ol r:;pn*-
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encore (Hus inlepetsanle, ol quelle mérite surtont P'étude des E,h't.
tasophes: le mallieur est quion Ia partout mélée avee la relighon,
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Japprends que M. de Castillon le fils o'a point la place das-
tronome, qui a eld dommée a M. Bernoulli. Ce deruier est sana
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der Pautre do novveau aux bontés de V. M.; si elle daiguait le
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rait ung eternclle obligation.
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rue eelud qae je viens de lice, i condition que ces ouvrages w'aus
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